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PREMIÈRE PARTIE 

DitM-m*i smslmmt dans quelle ville uabUait 
M MUirt, o« «ont ce* >irwU Miquria vont 
*M4M VOM aireawf.. Vosenfanta peut-Hre vi
ns»twww, . , fosasappetea-vots» véritablement 
Qatatiat.. . Ne eschei-vous p u «tre vrai 

Oora* t i d p i r n ressort, U «ieilltfd t'était 

— Non, snessslsnr, je ne etefae ries I El Je n'ai 
lésa, rien à voua dire de plut que ce que je vous 
al déjà confie. La sympathie que vont me témoi-

ials je De veux pas être 
t évident, je l'ai avoué I 

re à l'eipierl 
i de famille t 

K 
J'en dois «re pvai, et je me prépare à l'expier 1 
le sa appelle Quentin Je n'ai plot d ' 
Nt DM denaandex pins rien t. . Laissez «•ix un malheureux qui n'a plus rien a attendre 
sajr cette terre «t s'aspire qu'à la quitter 1... 

— Eh bien non, reprit Bernard, je ne peux 
«•Mentir à voua abandonner ainsi ! . , , Songez 
Me ce n'e«l pas seulement de la mort, que vos 

il échouait. — Si e«ta n'était qne frop 
probable, puisque le wime était évident, mani
feste, avoue par .«a auteur, — dans les démar
ches qu'il tenterait, il trahirait forcement U 

m». celle 

Medevaau subitement calme 
Bernard 

— L'échafaud, dîtes-ton», 
châtiment de mon crime T.,. Eh bien 1 toi l. je 
l'accepte, car je l'aurai mérifé ! N'essaye* p*s 

dlapara, U est «rai, malt Ber- ' n'avait pat voirlu tea prononri 
ae rtsnndrs h sJswUrt que même de les dire à aen défeasur . 

_ jt allé sefaire voler dans u u nteonde f Alors, écrasé, Incapaltta, de résistance, brisé 
orgie, u sortir de la première, immédiatement déjà par des malheurs inconnue, maia easnré-
apresflè crime dont H semblait avoir une ai ment terribles, dominé par de mjatémnsea 
grande horreur. ; Uslrophet, il te laissait entraîner par le c 

Il songeait aussi a ee Fndinard T L'instruction rant qui remportait à la mort t 
s'en ûlait occupée, mais elle avait abandonné I II neac débattait même plut, habitué depuit 
cette trace presque immédiatement, comme inu- longtemps à être vaincu par U Fatalité, et sa 
tile et ne pouvant rien amener. [chan* I inutilité d'un combat contre la Des 

— H ett clair, en effet, te disait- l'avocat, que 'linéel 
cet ouvrier en grève n'a rien à voir dans cette ' C était à l'avn.at d'empêcher cet épouvanta 
affaire... Cependant, quand je rèneenit, c'est a ble •uirUa I II fallait tout tenter pour sauver M 
lui seul que le pauvre homme avait confié la malheureux désespéré, pour le sauver mttni 
secret de sa petite fortune et l'emploi qu'il sa malgré lui 1 

©posait de 

plus I 
D'aiileurs, je ne paHerai 

Bernard pensa qu'il était inutile d'insister da-
antage en ce moment. 
Il se promit de revenir dés )* lendemain, Peut 

tre, malgré l'obstination du vieillard, parvien-
rail-il k lui arracher, siaon des confidences, au 

— J permettrait d'obtenir . _ . -
client le bénêtjce det circonstances atténuantes, 
car il eut été absurde de nier une culpabilité i 
certaine avouée d'ailleurt. 

Il frappa à la porte de la cellule, afin que l'on 

l,s gardien accourut, et tandis qu'on réinté- | 
grait Te prisonnier dans sa cellule, le jeune avo*, 
cal se retirait, pensif. 

Et, malgré tout, Bernard, le eolr de son en
trevue avec Quentin, cludiant le dossier, la tête j 
entre set maint, sentait encore des doutes a'éle- , 
ver dans son esprit. 

L'énergie des première» dénégations de l'ac
cusé le frsppait singulièrement, en même temps 

Cet individu 
intérêt à empêcher la réalisation des 

vœux de Quentin t Cet vœux dérangeaiei 
quelque combinaison mystérieuse T Malt q 

Avant tout, il était Indispensable de v 

éehafau'ler 
m» (heureux consentait h parler I . . . Peut-être lion l'attendait 

trouvé-je en préaeuce d'un épouvantable ; Quentin refusa de le 

pissé et son présent même, 
quand Bernard ae préten 

défenseur, et 

drame, d'u _. _ 
forcent les faibles à douter de Pieu, et les demain 
croyants h courber le front devant le» mystères [ Il refusa InaJai 
de ses jugements. Chaque jour le 

Sa tache de défenseur de l'innocent lui appa- navré t 
raissait alors dans toute sa grandeur. | La date de la I 

Malgré la rigueur implacable des faits, maigre fixée. 

le lendemain, puis le turleO' 

? homme rentrait chez lui 

Huparulio; 

t le droit, 
Nonl Non). . . Quentin n'était coupable! 
Peu à peu, il en arrivait à la conviction. 

l protesté, il avait lutté 1 

veille, Bernard insista avec plus d'éner
gie ou» jamais pour avoir une entrevue avec le 

: vieillard : celui-ci ae maintint obstinément dam 
Isa résolution. 
I II ne voulait voir personne... 

Le guichetier Nieaise, 311e Bernard 

a'aijai 

Bernard fut forcé de • 

du ministère public qu'une conviction ne t'ap 
puvanl sur rien. 

Un complément d^nstruetioa lui semblait in 
dispensa ble. 

Quoi oue put dire laeensé. Il le demanderait. 
Mais UMiendrait.il t 

Et puis en voulant forcer l'homme qui remet
tait sa vie entre ses mains à dévoiler son passé, 
ce passé oit l'avocat comptait trouver une ex-

" violer par la police, lancée sur cette 
piste, le mystère dont, au prix même de la 
mort, le vieillard persistait à s'envelopper, 
(orumelIrait-il pas lui-même un véritable 
crime? 

Ces penséetl'agif'lient terriblement, et son 
front, à mesure fsrtl les roulait dans son esprit, 
devenait plus soucieux et plus pâle. 

Cependant ce jour-là devait être pour lui un 
jour ensoleillé. 

Il allait voir Claudine et passerai! moins deux 
heures a 

La eillr 
= elle. 

de Terrenoire, sa cousii 
pas manquer de ven 

ajoutant que Mlle de f,ç 
Dallait de soi que 

it reçu un mot de Mine 
, lui recommandant de 

•ÎHi avait promis d'y 

sa Qlle laccompagne-

ainants étaient bien 

«'était levée dans leur i 

et rose, prélude du jour resplendissant, et l««ft 
coeurs se reprenaient, avec cette sublime COQ 
fiance de la jeunesse et de l'amour, aux espérant 

A peine, en effet, Fleuriot continuait-il « tè 
moigner qu'il ne renonçtk pat à tes prétentions 
par de rares visitas «t SWH par l'envoi aaaet 
fréquent de bouquets insgniiipittqud d'ailleurs, 
la femme de chambre, tsebasAaasKiKarletecjn-
venancet avec let senlinteaU Halituea de ta 
jeune mailretee, plaçait isssilat «HUM ssagrairfs 
vaset du salon, oa Claudine n'entrait «a» paf 
hasard et ne te tenait jamais. 

Depuis longtemps ainsi M. de Croix Mesats 
n'avait pas parlé en termes positifs du mariage 

Il rappelait seulement de temps en temps, «t 
M quelques m ' 

abaaUnnéa. 
D'ailleurs, il semblait Tort occupé du lance

ment de se gran«e affaire des PrtivleiàuUvicnM 
*t tes fouettons d'admiaitlratec- ' 
eu de temps, en ce moment, p 
•s propres affaires d'intérieur. 
Malgré tout Bernard, en sortant de Huas, 

efforça vainement d'oublier pour quelques 
heures le malheureux auquel il s intéressait avee 

peu de succès. 
Il voulait ne songer qu'à sa fiancée, s'endor-
ir dans la joie si longtemps attendue de là 
ir, de rester avec elle pendant quelques im> 
ait. de s'enivrer de «on sourire, du charme du 

Charles K INTAIN h,. 

M M IIIOIT. 

Ville de Tourcoing 
rue du Blancs-8eau , 

a*ix kilomètre* des ii;iln»sihs ir;mv 
ways de ltouoaix, Mouveaux et de 
Roubaix Tourcoieg 

2 Jolies MAISONS 
sVsttelseBssaiat cttVoriVai 

it 452 m.2 de fonds et jardin 
et terrain à b&tir 

A A Ib**l «. I H 
pour en jouir do 

TAIKK. notaire à Rouhaix, 
étude. 

rekevée. 

Etude de M'Ctoarles Tii.".i;y, no 
Ulre a Tourcoing 

Ville de Tourcoing 
R U E W A i m M , 

886 Mètres carrés 
54 Décimètres carrés 

de TERRAIN A BATIR 
et v e n d r e 

L'tn 18K>, le Lundi r>: lue mh 
atrois heures, en l'Ilôtei d-'-V. 
d* Tsurcolng. (Voirie- nljiebe^ 

AVIS i f i 
H s l w u lontér en tVM 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

Grils a Ourdir 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

388-365, Orude-Bw. Boubali 
Viine A vnpewr. Se, ruePtn-et, tS 

Ttmpitm k anjrles rarlaMe* 
fcreve«é». templfi* à moiletips rp 
IftiSUlU n'iPiinPtp.i.-f. .i.uffinlips.lil 
pamtt 
Unie 1 

tl 
il 

TÉLÉPHONE î w 

ELECTRICITE 
i i M r u c i 

Electricien-Spécialité 
10, boulevard de Paris et 

rue de* Loups, 11 

R O U B A I X 
Lumière— WU-\>]\ 

Pantoanerres 

• l'Li.'it et postes privés. 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, ROE PELLART, 74 

R o u l i n i x 
POIÏTRAITS cep 5 l la douzaine fUKl'HAlTS de I 

tMiNis Poriraiis an rtiarlioa 
îii oio .i.~i!!i-vr marefc que pat-tout 

àe chemins Ue 
içrupbio pour abonMaMM 

Maladies OnuglNSM ! 
i r t i i i m 

(Santal et Gurjum) 
mtre- Echaaffement*. tcoul 

ments. Goutte militaire, etc. 

l'Bixirufpuraiiftramljean 
Guérit à jamais la •nnpMMi et 

UN BON CONSEIL! 
S i VOUM v o u l e z p r o f l t e r 

des progrès du siècle appliqués â 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 
ADRESSEZ-VOUS 

à nue Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIONNÉES 

n e v e n d a n t q n e d e s a r t i c l e » f o n t c n l r d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

ont vonm t r»*\ew* *•• tosite «.alsos, • 
F i sur D M •»«>«, * Stries inraitablca. Introuvables aiDaurt 

Botte? ù bouton*, loiitehevnm i;\i.ri, colis'ies . . . .1 A 
— rhevr. Rliifi'-. cmp.'ijr vomi.', (-.n.isues/ A t A 
— lout iBt*i*. couMies I w . w 
— tci'i,'!*, emifi^nc verni'*, nusues . .1 aV 

Souliers etij.iL.us g'T.ra- dans le* deuxtéries. . . . : io.50 
P o a r H o n n i f N t t tàg\m de Solidité Incomparable 

Brodequins lacé-, veau lorl. vivée, pour travailleurs .1 
— de t'lta.>..>e, sur clciir, vissé, Jaunes ou noirs.J a 

• .UivlU-s / . - — * 

— éla*tin,wc, _ _ - . . . . 1 1 0 . 6 0 
— beutuns — — — . . . . [ * 
— éliistînttet, rhfjue iné/^, bouts vorni.?, eoisucs] '•''•OU 

Souliers jaunes ou ri • • i r s / 
et quantité d'autres articlea au-dessus et au-dessous 

M: i i ;s r m x 
On.aa CHOIX i-mr FILLETTES et ENFANTS 

SPÉCIALI TÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
E a l r a sot .dr- , p o u r < ».i.'*;i>n*f 

CHALSSLRES D'ÏÏVER, DYGIÉMQIES 
contre le froid et l'humidité 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
21, rua de I» Gare, ROUBAIX. 

, ASTHME I T CATARRHE . 
^""•KÏSSSH"" ESP1C 

- - .MIINS. ro- \ , mu ••-.] .- V.I.MI.M L;II,S Î Vif 

BON GENIE 
LIUL, 1, Rue du Yim-Mafflir-.uï-Moiilo.s, 1,1.II.LI 

VENTE A_CREDIT 
CUFECnO'S POUR HOMMES, FEMMES I EIFXRTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

IrtieÎM de menace, Nooilieri en tout gesrei, Meubles de laie.ek 

MOBILIERS 
S i. 50 

KX V K H S A N T i 
ff, d* msrcnaniiisas i 

10 - 100 
1 5 - 150 
20 - 200 

-
-
-

2 - 10 
3 • 15 
4 - 20 

Us FONCTlONIIAlFtKB. As-eau dss PasU* et de* 'J 
flpmtf nabolt. insattaUcrs. Osaa.rm»», Dwasieri 
Pnsansnass Isr, été., sont diapenatéa da f>ra«.er 

I DM condition* spéciales leur seront accordées 

raoreaser a ROUBAIX, rue au CoUêge. f 08 
à TOUKOOWG, rae M Gana, 1*. 

TAPIS VIENNOIS 

VY> * BISfiltBSnt » MUS ^'Wi 
TT ___ u a i n n | n | réon l in r A*m. \ par l'emploi régul 

PILULES STAPAERT 
Pura : 1 . 6 0 u BOITI (FPJUCO p:r Poste). 

H M E I L L E U R D É P U R A T I F e t l e t f O I N S C O U T t y i l 

Rsaède lofeilliMo 
contre la t l « « T 4 P A T I I « , le MAN(VE JAfPÉ TIT, 
l u MÀliVAItU SISESTIOUt, les aiy.enrs, les maladie. 
du foie, la MICH USE et les laVKHUKt de la TETE. 

la tWTTE etjcs DKUMATISMEt. 

PharmtcH A. H 6 U M W U , U , ruo de BoaM, F ABU. 

Tltumvto BRUNEAU, 71, rut nationale, LILlt. 

PHARMACIE DU TKICHON 
A. i t o r H A i x 

O . IDE3XJ3S: 
Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

Fournisseur <Jel'nrmée Françaigeet des Fonctionnaires de l'&tat 

Préparation de tous môdicaments pour la prompte 
gttériaon des maladies de poitrine ot de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
-uiiinct spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils wibopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOUKS 

Droguerie — Herboristerie 

M A I S O N 

S O 1er , G r a n d e • P l a c e , S O 1er 
ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

_ B 0 T T 1 M S HYGIÉNIQUES & CAOUTCHOUCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, â .tous prix 

et en tous genres 

AGENCE D'AFFAIRES & DE REHSEIQHEMETS CIVILS 

L é o n L A R U l N O I S 
09. rne de Lannoy (prés l'Eglise Sainte-Elisabeth) ROUBAIX 

SUCCURSALE : 20 B, rtM Nationale, 20 B, TOURCOING 
Bomui ouTcrtï de U heure» du matin a S lieureidu soir, Dimancboi 

Spécialité de Dttu 
peur pi'Uoanicrs et FiptUw* 

EXÉCUTION RAPIDE, DISCRETE à ECONOMIQUE 
N. « — ATIS fl«R«'u.«ijrii(>tii!'Bl» Mirluutr̂  oiioi'Csd'aflairr», ~- RtprL-M 
tfliiniu ,in\ l'aillitp. il ilnvant \f- tnhunaut drs Pfih.de commerce e! de *l 
MP B»I|M.-CSH I. ., H priir 
'Iii-lions±n Itran et françaises — Recherrbet. ettfén 
Rd'OUïn-nMsaUdiver». — HtiiiAt de bitanx. - U 
RueeiL-." div'er*f-, l'r.-l.d tîmpruut- do fonds.*to. 

AswurnncéNi, IncesKlIe, Vie. Arridentsj. e4«. 
SPÉCIALITÉ DE CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE 

i (tr.itMiytats \*mrr-\ 

LEGAZâlaPORTEEdeTOUS 
La Compagnie da Gaz de Roubaix met à la disposition da 

public, comme cela se fait & Lille, des compteurs à pa l e im-nt 
p r é a l a b l e pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque *•— 

_ _ prix le placement des compteurs et de fa dku 
bution du ijaz se fera donc sans trais 

H J É n P A O F t . A . T I O r ' ï S 
C a b i n e t 

de 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , r n e « l l n k e r i n a n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e O h e n r e a du l u n l i n à S henrrn dm « o l p 

NI. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O N I»K C O S F i a N C U 

Chaussures Napolitaines A S A C A I 1%/C I I C Bottines élastiques 
dr I. TU.I. dL-uui» 4.96 M S - M r H U V L I I C I I - I A I H » » , . ! ! . ! 

U U u A U 1 1 II t h u 1 1 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
seule dans son genre à ROUBAIX 

Sp-kiitli"1 à ( î fr 50 et U tr. 00 sur mesure, défiant M l concurrrnee loyale, comme prix, le fiai 
«t la solidité. — Articles ipéciaiemtnt refomntatuiét : Chaussures napolitaines 

de travail, depuis 4 fr. 95. 

Mftmp. genro, eitra solide 
Bottines. I>oatoni. még:i* 

II,Niai»B,a;laca *M 

LU 

"kmm ut sur m 
e< .*, baille nouveauté. — Gntuc ana«ial AOU* as**Wsftrf 
I Maison de la ville ne vendant que de sa fabrication, 
isbiirei Sun» mk sMM les Magasins de la 

MAISON BOUCAUVEREECKE 

UMiendrait.il
etij.iL.us
Pfih.de

